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CE N'EST -PAS PARCE QUE C'EST DIFFICILE DE

TROUVER POUR QUE JE N'OSE PAS CHERCHER

  



VESTIGES A TOUT VENT

CRAVERT ET SON HISTOIRE

L'ECOLE DE CRAVENT

Les Mémoires de Monsieur Henri Heude (Les Carrières commune de

Villiers-en-Désoeuvre) comme écolier à Cravent à l'époque de Monsieur

Kojard.

Je me souviens très bien de l'arrivée de Monsieur Mojard à Cra-

LT a habité en premier lieu avec sa femme et a fille chez

un ancien instituteur Monsieur Dubos dans l'ancienne charcuterie au 33

rue Mojard. En effet il venait remplacer à l'époque l'instituteur deve-

nu tuberculeux, et il fallait désinfecter l'appartement de fonction cela

prit un certain temps.

l'école de Cravent (beau-11 fallait me lever tôt pour aller à

coup plus près de chez moi que celle de Villiers-en-Désoeuvre) environ

3 kilomètres, chemin que je faisais 2 fois par jour, ayant la chance de

pouvoir manger le midi à la table de Monsieur et Madame Mojard, un au-

tre fils de fermier Maurice Berthelot (ferxe actuelle de Monsieur Van

Hast) mangeait à l'orphelinat, par contre j'avais deux cousines qui ap-

portaient leur repas et mangeaient dans la classe. Ceux de Longuemre

et de la EPourdonnerie faisaient le parcours quatre fois par jour.

Le matin c'est bien souvent en courant avec les camarades que

nous allions à l'écale pour ne pas arriver en retard, par contre le

soir nous prenions notre temps pour rentrer à la maison,



CRAVENT ET SON HISTOIRE

L'ECOLE

Suite des souvenirs de Monsieur Henri Heude N°2

Fous avions comme horaire de clas: 8 heures - 12 heures et 13

 

heures 80 —- 16 heures 30, à l'entrée de la classe il fallait montrer

(pattes blanches) nos mins des deux côtés, la propreté était de ri-

gueur, sinon gare à la punition (toujours un verbe concernant l'objet

de la faute, cela ne pouvait nuire à l'instruction disait-il) et pas

question de se plaindre aux parents qui auraient volontiers doubler

celle-ci.

Dans notre classe il y avait cinq rangées de tables à Cing pla

ces et deux rangées à deux places, soit quarante places. Les tables à

cinq places avaient un dossier individuel, nous pouvions ainsi sortir

sans déranger le voisin, notre maître avait son bureau sur une estrade

avec quatre marches pour y accéder, lorsqu'un devoir était mal fait il

appelait l'élève responsable pour lui rendre son cahier et celui-ci re-

partait avec un coup de pied dans le derrière avec cette épithète ‘sau-

: 4 : 2 : 3 :tez marquise, il n'était pas question de descendre les marches,

Bien souvent les pages tachées où mal écrites étaient arrachéee

du cahier, il fallait les refaire sans rechigner et surtout éviter la

s 2 à ï A
retenue, sinon c'était le retour seul sur la route pas très drole sur-

tout l'hiver.

Chaque mois la première et la deuxième années faisaient une com



CRAVENT ET SON HISTOIRE

L'ECOLE

Suite des souvenirs de Monsieur Henri Heude N°3

position pour le classement, Monsieur Mojard passait derrière nous et

regardait nos devoirs, et si il y avait une faute et suivant son impor-

tance nous prenions un coup de pouce dans les côtes ou très souvent une

taloche.
% =

Par contre celui-ci jouait avec nous à la récréation à la balle

à la “tête“, jeu de deux équipes, une équipe devait lancer la balle et

l'autre la rattraper, d'autres devaient courir mais malheureusement je

me souviens plus très bien de la régle du jeu.

Étant un enfant extérieur à la commune mes parents devaient

üpayer les fournitures nécessaires à mon instruction et même les prix de

fin d'année scolaire.

Les enfants de l'orphelinat étaient tous habillés de blanc ou

avec des tabliers à petits carreaux blancs et bleus, une soeur accompa-

gnait les enfants jusqu'à la porte de l'école et venait les rechercher,

toujours en rang et en silence. Il y avait migré tout de bons petits

diables parmi eux,

Pour nous il avait également une sortie en rang jusqu'à l°é-
[e] Go ÿ q

icerie Malcoiffé rue Mojaré (aujourd'hui maison de campagne) et après
E E

la liberté.



CRAVENT ET SON HISTOIRE

L'ECOLE

Suite des souvenirs de Monsieur Henri Heude N°4

Le midi nous disposions d'un peu de temps et nous allions prin-

cipalement à l'épicerie buvette Duval ou pour un sou ou deux nous avions

quelques bonbons.

Sur la photographie prise en 1921, il y a Monsieur Mojard sa

fille Denise et 27 élèves (12 de l'orphelinat).

Je me souviens parfaitement de quelques élèves en photographie:

Jean Robert, Jean Desmousseaux, Marcel Corno, Maurice Berthelot, Made-

leine Labbé (Madame Chapet), et moi même.

Nous étions habillés simplement mis toujours correctement, la

plupart d'entre nous avaient des galoches, pour la classe des blouses

noires. Sauf pour l'orphelinat.

LES PERSONNES DESIRANT COMPLETER NOTRE RUBRIQUE L'HISTOIRE DE

CRAVENT SERONT LES BIENVENUES.



VESTIGES A TOUT VENT

CRAYENT ET SON HISTOIRE

Les souvenirs de Mademoiselle Sandrine Le Contellec

L'ECOLE DE CRAVENT

Pour quiconque et quelle que soit sa nature, un souvenir restera

un souvenir, plus ou moins marqué. Ce peut être une chose, un endroit,

une personne, une institution... ;

Cependant, nos esprits n'acceptent pas que 20 ans plus tard, ces

souvenirs deviennent la vie de tous les jours de la nouvelle génération

qui les voit d'un autre oeil et qui plus tard réagira comme moi aujourd"

hui,

Personnellement, celui qui me marque le plus, est mon arrivée à

l'école de Cravent.

Lorsque j'y suis arrivée en 1973, âgée de nes 4 ans, j'avais mon

petit cartable à carreaux rouges, blancs et verts, J'étais toute intimi-

dée d'autant plus que j'avais un an d'avance par rapport aux autres en-

fants du fait que je venais d'une grande agglomération où l'on m'avait

prise à trois ans,

Monsieur Thil, mon instituteur de l'époque nous apprit dans la

droiture les choses de la vie, dont l'instruction civique. Des cours que

je n'oublie pas et qui me permettent aujoud'hui désormais de comprendre

la réalité.

L'année scolaire était marquée par des dates ponctuelles, comme

Noël, où les enfants préparaient des chants pour le grand soir où leurs



CRAVENT ET SON HISTOIRE

Les souvenirs de Mademoiselle Sandrine Le Contellec

L'ECOLE DE CRAVENT (suite)

parents et amis venaient les écouter, et surtout comme une certaine an-

née, pouvoir appracher le père Noël de près venu en personne (alias Mon

sieur Letellier), L'autre moment important de l'année était la remise

des prix, là où la sentence tombait ou bien récompensait tous les ef-

forts de l'année, personnellement je possédais lesmalheurs de Sophie en

quadruple exemplaire, chaque année c'était l'abondance de livres.

Et l'autre date, peut-être celle où l'on s'amusait le plus était

la fête de fin d'année scolaire où chaque éléve 5e voyait attribuer un

rôle, afin de divertir nos hôtes tout le long de l'après-midi. Quelques

semaines avant la date fatidique, il fallait procéder à la collecte de

lots, afin de pouvoir alimenter nos jeux. Plusieurs éléves se réunis-

saient un après-midi et allaient frapper à la porte des habitants du

village, afin de leur demander d'apporter leur contribution.

Et enfin le grand jour arrivait et le.chamboule tout (que je te-

nais) ne désemplissait pas, une pêche à la ligne pour les plus petits,

la vente des enveloppes (tenue par ma soeur), la grenouille qui est tou

jours parmi nous encore, le tire à la flèchette. Avec tout çà la cour

de l'école ne désemplissait pas de la journée et j'ai même vu certaines

années où le ü plus téméraires dansaient dans la classe de l'école le

soir. Il est bien évident que des souvenirs comme ça ne s'oublient pas.

° Sancrine Le Contellec



VESTIGES A TOUT VENT

1) Extraits des programmes officiels des élèves de l'école de Cravent

avant les années 1900.
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“Préparation. au cours noyé. "

  
. L'enfant dans la: famine; 48,
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Extraits des programmes officiels (suite)
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vrées d'usage.courant.» Charbon, 8; 143958, -

. (4) Ge ivre contient, comme on le ‘voit, unensemble complet de lecons sur

la morale et l'instruction civique, sousforme d'histoires et de récits, d'abord très

simples, puis un peuplus étendus, afin que le jeune écolier s’habitue graduel-

lement à comprendre des morceaux de longue haleine. NN

--" Pour le cours cemplet: d'instruction civique (organisation ef gouvernement

de la France, droit usuel, propriétés, contrats, successions, faillites;. économie
politique, travail, capital, industrie, commerce, association, assurances, caisses

d'épargne, etc), voir Francinet (nouvelle édition). ‘ à
2) Pour la connaissance plus approfondie de la France et de ses institutions,

voir le Tour de la France par deux enfants. , .. à nent Ra

- (3) Les lecons de choses de ce livre sont distribuées de manière à montrer d'a-
bord à l'enfant les hommes travaillant autour de lui pour fabriquer les objets
de la maison et de l’école ; puis.elles mettent sous ses yeux les principaux phé-

* nomènes dela nature, et là encore, lui font voir.les hommes travaillant pour

© approprier toutes choses à leurs besoins ; en dernierlieu elles Iui font parcou-
rir par l'imagination la France, ses principales villes et ses colonies : nos éco-

liers ne sauraientde trop bonne heure connaître et aimer leur pays; la con-

naissance du pays est indispensable à toute instruction civique. C'est donc un

plan complet et suivi de leçons de choses sur le travail de l'homme et sur la

nature qu'il approprie à ses besoins ; ces leçons montrent à l'enfant l'homme à

l'œuvre ; elles l'initient peu à peu aux principales notions de l'économie poli-

. tique (industrielle, commerciale. et rurale), en même temps qu'aux principes

. des sciences usuelles (physiques et naturelles). ” # LE -

    

  

 

  

  

   

 

   

   
  

    
   

      
    

 

        
    

 

    

   

       
     
    

    
      

  



2) Fac-similé de toutes les espéces d'écritures 1832 appartenant à Victo

ire ne dit pas l'endrait deŒ'historine et Auguste Maillard en 1840.
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struction de Mon-inde lecture et d'iAVTetête du lien3) Fac-similé de 1

elle Huetcle de Kademoisgrand-on;eur Louis Neveu en 1893
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5) Récapitulation du devis de la construction de l'école de Cravent.
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Première communion de Madame Lebourg à Lommoye (la plus

petite) le curé de Cravent et une Soeur de l‘orphelinat

 
Photographie. En souvenir de la journée du 7 octobre 1920

passée à l'Aventure. Les trois Soeurs de l'orphelinat et Madame Rey,

propriétaire de la maison servant d'orphelinat.



VESTIGES A TOUT VENT

Rectification

Monsieur Mojard dans ses mémoires RETRO N°12 donne comme départ

des Soeurs de l'orphelinat la date de 1927, Madame Mireille Canfais qui

a fait sa première communion en 1934 à l'âge de 12 ans, avait appris le

catéchisme avec les soeurs avant leur départ de Cravent quelque temps

plus tard. La propriété fut ensuite achetée par Monsieur Vincent le père

de Madame Gaulle.

Monsieur Jean Confais indique également que Madame Corno (mère

de Mademoiselle Simone Corno rue Douville) avait la garde d'orphelins

qui allaient à l'école de Cravent.

Onission

Dans les articles concernant l'église de Cravent, j'ai omis de

donner son nom de baptème “ Notre Dame De La Nativité “, recherche fai-

te par Mademoiselle Huet à l'occasion du prochain mariage de notre se-

crétaire Mademoiselle Sandrine Le Contellec avec Monsieur Nicolas Bartés

Nos félicitations et nos meilleurs voeux de bonheur aux futurs

époux.


